
L'EPOUVANTAIL
DES MILLIARDS

I
Ce qu’il faut en penser

K qu’a coûté la guerre ? Les statisticiens, à
l’œuvre sur ce casse-tête chinois, arrivent à 

des totaux fantastiques, variant entre 250 à 300 mil­
liards de dollars. Le fait positif, c’est que la dette 
publique des nations du monde est aujourd’hui de 
204 milliards contre 44 en 1014, soit 160 milliards à 
la charge de ces quatre années et demie de tuerie 
quasi universelle. La dette canadienne à elle seule 
atteint ses deux milliards.

A première vue, quand on songe que chacun de ces 
milliards représente mille de ces millions (pii naguère 
encore semblaient la limite du chiffrage—en temps de 
paix du moins—la nouvelle perspective donne le ver­
tige, L’impression de l’abîme. Tous les jours, nous 
entendons des braves gens se demander avec épou­
vante comment les nations pourront jamais venir à 
bout de payer des dettes aussi colossales, si tout cela 
ne finira pas plutôt par une banqueroute générale. 
Ils disent cela de bonne foi, absolument comme cette 
bonne vieille campagnarde qui, toute suffoquée à la 
vue des préparatifs d’un festin de noces dans sa 
famille, s’écriait : “Grand Dieu! on mangera jamais
tout ça! 51671
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